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Les femmes sont victimes de diverses formes de radicalités 
violentes, mais elles peuvent aussi être parties prenantes ou 
complices assumées de cette violence exercée au nom d’une 
idéologie, d’une cause ou d’un projet politique.

Mise en contexte

Conformément au mandat inscrit dans le Plan d’action gouvernemental 
2015-2018, La radicalisation au Québec : agir, prévenir, détecter et vivre 
ensemble, le Secrétariat à la condition féminine et le Conseil du statut de 
la femme ont été invités à collaborer pour documenter les facteurs diffé-
renciés de radicalisation chez les femmes et les hommes dans le contexte 
québécois. Les deux organismes ont également fait appel à l’expertise 
du Centre de prévention de la radicalisation menant à la violence afin 
d’étayer le phénomène.

Plusieurs centaines de jeunes Occidentales ont rejoint des groupes jiha-
distes en Syrie ou en Irak depuis 2012, dont quelques Québécoises. 
Cette recherche tente d’expliquer ce phénomène et se penche sur leurs 
motivations.

Radicalisation menant à la violence : Processus complexe 
selon lequel des personnes adoptent un système de croyances 
extrêmes et la volonté d’utiliser, d’encourager ou de faciliter la 
violence, le tout en vue de faire triompher une idéologie, un 
projet politique ou une cause comme moyen de transforma-
tion sociale.

Le rapport issu de ce mandat, intitulé L’engagement des femmes dans 
la radicalisation violente, s’attache, dans un premier temps, à définir la 
radicalisation menant à la violence. Il étudie, dans un second temps, 
la situation de l’engagement des femmes dans l’islamisme radical ou 
auprès de certains groupes jihadistes. Cette analyse se base sur une 
revue exhaustive de la littérature et sur des données empiriques inédites 
provenant d’une enquête de terrain menée au Québec.
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L’engagement des femmes dans la radicalité violente

À toutes les époques, les femmes se sont engagées dans des mou-
vements radicaux violents, autant durant la Révolution française que 
dans les mouvements d’extrême gauche, d’extrême droite ou avec 
des groupes nationalistes comme les Tigres tamouls ou encore dans des 
groupes révolutionnaires tels que les Forces armées révolutionnaires de 
Colombie (FARC). La radicalisation violente des femmes n’est donc 
pas un phénomène nouveau.

Malgré leur présence au sein de ces mouvements et une participation à 
certains épisodes de violence politique, la radicalité violente des femmes 
demeure marginale.

La radicalisation violente des femmes au-delà 
	 des représentations publiques et médiatiques

Les représentations médiatiques des femmes qui s’engagent dans des 
groupes extrémistes, ou plus directement dans la violence politique, sont 
souvent empreintes de stéréotypes sexuels, où l’on met à l’avant-plan 
leur supposée passivité. Or, celles-ci ne doivent pas être considérées 
exclusivement comme des victimes, car ce sont aussi des actrices.

Le phénomène des femmes engagées auprès des groupes jihadistes en 
Syrie et en Irak n’échappe pas à cette lecture qui tend à interpréter leur 
radicalisation sous l’angle d’un discours stéréotypé. Elles sont souvent 
décrites comme naïves, soumises à leurs pulsions amoureuses et dépen-
dantes d’hommes responsables de leur endoctrinement.

Ces éléments réduisent un phénomène complexe – celui de la radicalisa-
tion violente des femmes – à une explication caricaturale en niant le fait 
que celles qui s’engagent ont une certaine capacité d’agir sur leur vie et 
d’influencer leur environnement. Cette vision simpliste contribue aussi à 
laisser croire que certaines femmes concernées, lorsqu’elles sont issues 
de l’immigration, seraient plus soumises aux hommes de leur entourage 
et donc plus influençables dans leur radicalisation. L’approche adoptée 
par l’étude cherche à éviter de reproduire ces préjugés en tenant compte 
du point de vue des principales intéressées.
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Le départ de Québécoises vers la Syrie

Il n’existe pas actuellement de chiffres officiels sur les départs de Québé-
coises vers la Syrie : cependant, notre enquête nous permet d’évaluer que 
de trois à sept d’entre elles auraient rejoint la région depuis 2013. Ces 
estimations ne prennent pas en considération celles qui ont tenté de quit-
ter le Québec pour rejoindre la Syrie, mais qui ont été arrêtées en chemin 
ou qui ont finalement renoncé à leur projet.

Même si les organisations jihadistes ont une vision extrêmement patriarcale 
et conservatrice des rapports entre les sexes, elles réussissent néanmoins à 
attirer un certain nombre de femmes en Irak et en Syrie. Comment expli-
quer l’attrait éprouvé par certaines Québécoises pour ces organisations ?

Pour mener à bien notre recherche, nous avons rencontré des jeunes 
femmes radicalisées et leurs proches afin de mieux comprendre leurs tra-
jectoires, leurs motivations et les éléments qui sont à l’origine de leur 
radicalisation.

Un phénomène juvénile

La dimension fortement juvénile du phénomène est à souligner. Toutes 
les jeunes femmes visées dans notre enquête ont connu un début de 
radicalisation à la fin de l’adolescence, soit lorsqu’elles sont âgées de 17 à 
19 ans. Elles viennent de la classe moyenne et sont scolarisées en milieu 
francophone. Elles ont, pour la plupart, des parcours scolaires couronnés 
de réussite et ne sont pas issues de milieux familiaux dysfonctionnels.

Le terreau de la radicalisation

D’autres facteurs personnels forgent le terreau de la radicalisation : des 
épisodes de vie traumatiques, des formes d’incertitude identitaire 
ou encore une quête de sens et de repères. Ces facteurs existent dans 
un environnement qui rend difficile la réconciliation de ces jeunes femmes 
avec l’identité québécoise et l’héritage familial. À cela s’ajoute un rapport 
complexe avec les modèles de féminité qui leur sont proposés au Québec.
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Dans ce contexte, l’adhésion à un « islam intégral » offre une forme de 
réponse au besoin d’appartenance de ces jeunes femmes. Certaines se 
forgent alors une « identité coquille » qui entre progressivement en rup-
ture avec le monde extérieur, y compris la famille, les proches et le reste 
de la société.

Coquille identitaire ou « identité coquille » : Logique iden-
titaire où une personne adopte une identité qui se veut, à 
ses yeux, à la fois productrice de sens et protectrice contre 
un environnement social générateur d’une anxiété identitaire.

L’offre jihadiste

Devant ces fragilités identitaires, les groupes jihadistes en Syrie et en Irak 
offrent un discours et une propagande qui résonnent auprès de certaines 
femmes convaincues de la possibilité de venir en aide aux populations 
locales, mais également de pouvoir vivre une identité religieuse intégrale, 
ce qui leur est impossible en Occident.

On a le sentiment de ne pas aider la communauté là-bas. 
En fait, on se sent mal, parce qu’on ne fait rien, alors 
qu’on devrait être des bons musulmans et aider nos frères 
et nos sœurs sur place.

(Jeune femme ayant tenté de quitter le Québec 
pour rejoindre la Syrie)
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Pour les jeunes femmes que nous avons rencontrées, l’idée de quitter le 
Canada afin de rejoindre la Syrie subit l’influence d’une certaine forme de 
propagande jihadiste sur Internet, des discours tenus par des figures charis-
matiques et des dynamiques interpersonnelles au sein d’un petit réseau de 
pairs. L’ensemble de ces facteurs participe à accentuer leur repli identitaire.

Je me sens parfois perdue, je me sens un peu étrangère 
ici et même chose dans mon pays. Je suis trop Québécoise 
pour mon pays d’origine, car je n’ai pas le même accent 
ni les mêmes coutumes. Ici, je me sens un peu étrangère 
aussi... Je m’attache à ma religion, c’est ce que je suis.

(Jeune fille ayant voulu quitter le Québec 
pour rejoindre la Syrie)

La perspective d’une vie alternative

Le discours jihadiste offre une vie alternative à ces jeunes femmes en 
quête de sens et de repères. La propagande de l’État islamique leur pro-
pose en effet un idéal romantique fondé sur la glorification d’un parte-
naire masculin pieux et valeureux, capable de se sacrifier pour une cause 
plus grande que lui. Elles se voient elles-mêmes comme parties prenantes 
de l’édification d’une société islamique dans laquelle elles pourront pra-
tiquer leur religion librement et être valorisées dans leur désir d’accom-
plissement domestique.

La matérialisation du projet de départ vers la Syrie se traduit par des pré-
paratifs qui s’opèrent le plus souvent à l’intérieur d’un petit groupe de 
jeunes et une série d’actions qui rendent souvent très difficile tout retour 
en arrière. Bien que les jeunes femmes connaissent la réalité brutale du 
conflit sur place, elles sont convaincues de la nécessité de partir en Syrie.

On ne me vend pas un rêve, au contraire, on me dit que 
c’est difficile et qu’il y a des bombardements. Mais quand 
même, à la fin de la journée, elles sont ensemble et elles 
vivent leur religion pleinement, sans contrainte.

(Jeune femme ayant tenté de quitter le Québec 
pour rejoindre la Syrie)
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Même si l’idée était là, quand j’ai entendu dire qu’il 
[jeune homme québécois] était parti en Syrie, cela m’a 
vraiment donné l’impression que c’était possible et que 
c’était la bonne chose à faire.

(Jeune femme ayant tenté de quitter le Québec 
pour rejoindre la Syrie)

La compréhension pour mieux prévenir

Le processus de radicalisation menant à la violence, même s’il est extrême, 
n’apparaît pas comme irrationnel aux yeux des jeunes femmes visées. 
Il se compose plutôt d’une suite de décisions influencées par leur environ-
nement, de certaines fragilités individuelles, d’un discours idéologique, 
de l’influence de figures d’autorité ou encore du poids des liens entre 
pairs. Devant ces constats, il semble important de continuer à explorer ce 
phénomène dans une perspective de genre et de s’intéresser à d’autres 
formes de radicalité violente où sont présentes les femmes. 

De nombreux enjeux n’ont pu être abordés de manière approfondie dans 
notre rapport. Le rejet des modèles occidentaux de féminité, les conflits 
avec la mère, le rôle du père ou la perception de marginalisation sociale 
comme catalyseur de la radicalisation de jeunes femmes qui apparaissent 
a priori bien intégrées à la société québécoise sont autant d’aspects qu’il 
serait intéressant d’étudier plus en profondeur.

Bien qu’elle soit un phénomène minoritaire, la radicalité violente des 
femmes rend nécessaire une prévention collective qui tiendra compte 
des inégalités entre les sexes.

www.placealegalite.gouv.qc.ca/radicalisation
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